Vendredi 10 septembre 2004 : 

Commentaire du texte  ESPRIT DE PAUVRETE : 

L ‘esprit de pauvreté consiste à accepter que le Seigneur me dépouille de mon orgueil


Ce dépouillement passe par la découverte de mes pauvretés.

L’esprit de pauvreté permet aussi d’intensifier notre vertu d’espérance en étant plus sensible à la Volonté du Père, plus à l’écoute  (la première parole que doit prononcer un petit enfant juif est  « sh’ma Israël »  = écoute Israël). Deux schèmes : « J’ai une confiance totale qu’en ce moment, l’Immaculée se penche sur moi, et je deviens, avec Elle, l’Immaculée Conception ». Schème 2: « Seigneur, couvre-moi de ton Sang précieux pour que je sois petit, pauvre et humble »  

Cet engagement (du vœu) fait que nous allons donner au Saint-Esprit, la permission de transformer radicalement notre intériorité… « L’engagement lui-même nous livre à une transformation divine, permettant à la Miséricorde de DIEU de prendre en nous toute la place ».

Je désire qu’après m’être dépouillé totalement, ce soit la Miséricorde de DIEU qui prenne toute la place. Et si ma pauvreté n’est pas radicale, l’Esprit-Saint ne peut pas venir, ni la Miséricorde.

L’absolu dépouillement est donc une exigence.

Les trois volets de l’activité découlant de l’Esprit de Pauvreté

LA PART DE L’HOMME :
« Poser des efforts humains pour écarter les obstacles »

Seul, je ne peux pas m’appauvrir, ni lutter contre mon orgueil, mais je vais lutter contre les obstacles, les occasions, les catalyseurs qui font que mon orgueil reste là. Je pourrai ainsi montrer ma bonne volonté en faisant un certain nombre d’efforts. Je ne peux qu’agir sur les deux vertus qui sont le soubassement de la vertu d’espérance : tempérance et  humilité.

à Je vais donc essayer d’être tempérant (du point du vue du manger et boire),

à Je vais poser des actes d’humilité.

LA PART DE LA GRÂCE :« Je vais me consacrer encore plus à MARIE »  (en mon  cœur, ses blessures et ses plaies).

« La part de la Grâce permet au dépouillement du moi de vaincre plus vite l’orgueil et la vaincre gloire, grâce à des actes de respiration sacramentelle : onction, absolution, communion spirituelle ». Quand nous voulons vivre de l’esprit de pauvreté, nous faisons en sorte que notre grâce s’intensifie. Nous allons donc poser des actes. Rappelons que l’orgueil provoque un repli sur soi. Si nous sommes orgueilleux, défaillant sur le plan de l’espérance, nous devons nous accrocher à JESUS CRUCIFIE dans l’oraison. Ceci est le grand remède pour la guérison de celui qui est replié, incapable de vivre de la grâce (puisqu’il vit de lui-même seulement). Ce sont les sacrements qui vont nous aider. C’est en faisant ce que les Sacrements nous permettent de faire mystiquement  (car les sacrements ne sont pas un but en soi, le but étant la Communion) que nous pourrons vivre uniquement de ce qui reste : LA GRÂCE. C’est ainsi qu’il est conseillé aux personnes divorcées de participer à la Sainte Messe pour communier spirituellement. C’est ainsi que je peux communier en faisant oraison.  Je peux aussi, le soir, en faisant mon examen de conscience, demander à Jésus de me montrer  où j’ai dérapé dans la journée, où je L’ai blessé, où j’ai blessé, où je n’ai pas été pauvre, et je demande alors l’absolution :   je me baisse et la reçois. Vivre du Sacrement, c’est vivre de ces absolutions mystiques. Un autre acte de grande respiration mystique est de faire une oraison en vivant de l’onction des malades. Nous vivons ainsi des Sacrements, comme l’Immaculée les vivait. Et nous devons vivre des sacrements car JESUS n’est pas mort pour rien ! Chaque fois que nous faisons un acte de Foi, d’Espérance et de Charité, un acte d’Amour, nous revivons du Sacrement du baptême mystiquement.  Nous vivons en fait de la finalité du sacrement.

LA PART DE L’ESPRIT-SAINT : dons de  Science et de Crainte

Nous devons connaître les dons du Saint-Esprit  impliqués et les demander : « Pour jouir profondément, à travers la découverte de sa misère, de son néant, de la Joie de DIEU » Avant chaque oraison, il faut demander à Jésus de nous donner ces deux dons.

Dans nos rapports avec la création, Jésus Ressuscité goûte, savoure et vit de Sa Résurrection à travers sa contemplation de l’univers. Nous vivons de la Résurrection quand nous contemplons l’autre, la nature, la création (c’est l’Esprit de Science). Cet Esprit de Science fait qu’en même temps, nous nous arrachons à toutes nos attaches : la Béatitude lui correspondant est d’ailleurs « Bienheureux les affligés, ils seront consolés ».

SPIRITUALITE DE L’ESPRIT DE PAUVRETE

Trois idéologies modernes s’opposant à l’Esprit de Pauvreté : Ces trois idéologies sont donc à refuser. 

FEUERBACH  
Premier philosophe (fin 19ème siècle) ( après Hegel et Kant) qui a structuré toute la pensée moderne en disant que DIEU, l’Absolu, l’Etre Premier, le Créateur de tout et la Finalité de tout c’est l’Homme, autrement dit DIEU est l’homme et l’homme est un dieu. C’est à partir de ce postulat que sont nés ensuite tous les athéismes contemporains qui sont en train de vociférer et résonner dans tout l’univers, dans nos universités, dans les médias et nos télés. En somme, pour Feuerbach, c’est l’homme qui est DIEU. Or, ceci est bien sûr à l’opposé de l’Esprit de Pauvreté. Cette idéologie rend l’homme critique, passant tout au crible de son intelligence. Pour montrer que l’on est intelligent ou critique, on veut tout dominer par une critique négative, alors que l’intelligence consiste au contraire à accueillir la VERITE et à la contempler. L’intelligence est toujours positive.

SARTRE
Pour Sartre, l’Absolu de l’homme, la part divine en l’homme, ce qu’il faut respecter à tout prix, c’est la liberté. Or, mettre la primauté sur ma liberté, ce n’est pas l’Esprit de Pauvreté, là non pus. Dans l’existentialisme, ici, c’est ma liberté qui est première, c’est mon opinion qui prime. La liberté humaine consiste à être suffisamment pauvre, ouvert et disponible pour recevoir de la nature, de l’Etre, de la Grâce et de DIEU, des possibilités décuplées d’aimer. Celui qui est déjà riche de lui-même ne peut plus rien recevoir, n’est pas capable de faire autre chose que son petit truc à lui. Celui-là n’est pas libre. Pour Sartre, la plus grande liberté qui soit se manifeste dans le suicide. C’est en fait l’aboutissement de la recherche du néant, la pauvreté absolue. En cela, l’existentialisme est une réelle grimace dont nous sommes imprégnés : il n’est qu’à voir nos réactions lorsque notre opinion n’est pas considérée, respectée.... C’est de l’athéisme pratique.

COMTE
Le positivisme de Comte consiste à tout évaluer en fonction de l’efficacité, selon un point de vue scientifique. Or, la Grâce n’est pas dans le domaine de l’efficacité ; c’est en revanche une fécondité dans l’ordre de l’Amour. La Grâce féconde la pauvreté, le dépouillement de nous-mêmes, la  Croix en nous, l’Amour. Ce n’est donc pas une efficacité par rapport au visible et au temps, contrairement au positivisme.


Mais il nous faut aussi repérer  et refuser aussi, les caricatures de l’Esprit de Pauvreté:
LE MESSIANISME TEMPOREL


* Attendre le Retour de JESUS pour qu’il y ait un Royaume temporel.

La tentation du messianisme temporel est très dangereuse puisqu’elle consiste à attendre que JESUS revienne avant que nous tendions à atteindre la sainteté : « on a le temps... ». A un niveau plus intérieur, ce messianisme consiste dans la recherche des nostalgies perdues, nostalgie du Paradis Terrestre. JESUS a bien dit « Celui qui regarde en arrière n’est pas digne et n’entrera pas dans le Royaume des Cieux ». Le CHRIST ne nous fait pas revenir au Paradis Terrestre. En vérité, la Voie de CHRIST correspond au péché originel, à ses séquelles et nous rentrerons bien au-delà du Paradis terrestre (qui n’est pas notre finalité) c’est-à-dire au Ciel, dans la vision béatifique. Paradis et Ciel sont aux antipodes puisque le paradis terrestre est dans le temps, le Ciel est dans l’Eternité et dans l’incréation. En cela, notre vocation sur la terre est la sainteté (et non le bonheur). Rappelons nous les Paroles de la Vierge MARIE à sainte Bernadette  « Je vous promets d’être heureux au Ciel, mais pas sur la terre ». Or, le messianisme temporel consiste à refuser la Croix .

Au plan théologal, c’est le désir de faire oraison qui importe, et non ce que l’on ressent. On voit là toute la différence existant entre la Grâce sanctifiante et la grâce périphérique (sensible). De même, il ne nous est pas demandé de faire des miracles, des choses extraordinaires, mais de servir notre frère souffrant et d’aimer...

LA FAUSSE HUMILITE

*Faire des choses avilissantes par contrainte, ce qui conduit au découragement.

N’oublions pas que la contrainte est un fruit de la fausse humilité. Nous devons agir, accomplir les choses par amour ; il ne faut pas hésiter à supplier l’Esprit Saint d’intervenir avant de faire une corvée afin que l’Espérance, l’ESPRIT DE Pauvreté grandisse en nous. La fausse humilité est une importance grimace du démon, car il imite toujours. Il fait des humbles, mais sans amour. Il est d’ailleurs intéressant de constater que la plupart des personnes exorcisées sont ceux qui rampent dans l’humilité, mais il n’y a aucun amour en eux. A force d’être dans la contrainte, nous tombons dans le découragement.

LA MYSTIQUE FACILE

* Elle s’apparente à la grâce sensible, périphérique. Cet aspect positif du charismatique doit garder une vigilance: le sensible ne doit pas être un critère, ni notre finalité.

L’ESPRIT du « CANDIDE » 

* « Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes » ou : "tout le monde est beau, et gentil"

DIEU aurait pu créer un monde beaucoup plus parfait, mais Il a voulu créer un monde dans la limite. Quatre créatures seulement ont été créés parfaits : ADAM et EVE, JESUS et MARIE. Nous ne sommes pas dans un monde parfait car nous avons à le compléter. N’oublions pas que la Grâce chrétienne est une Grâce coopérante. Nous devons donc coopérer dans la Grâce, prendre des initiatives dans l’ordre de la grâce, dans l’ordre théologal, surnaturel. Chaque fois que je fais un acte de Foi, d’Espérance ou de Charité, je prolonge l’œuvre créatrice de DIEU puisque ‘je pose’ le CHRIST un peu plus dans l’univers.

LE MURMURE

*Il est synonyme de critique, de cancan...

LA GLOIRE HUMAINE et LA GLOIRE RECIPROQUE

*« S’encenser »

Le fait de s’encenser mutuellement, de flatter les gens pour leur plaire et en être bien vu, c’est chercher sa propre gloire par la gloire  réciproque. De plus, la flatterie est un manque de pauvreté.

Les garde-fous à repérer

Faire un examen de conscience quotidien pour voir si nous avons pris les bons moyens que l’Eglise demande pour avoir l’humilité du CHRIST. Car c’est en fait le CHRIST humble qui saisit mon cœur, et je dois donc Le laisser s’emparer totalement de mon cœur.

Faire sept actes d’Adoration par jour
C’est à dire réaliser qu’en ce moment même, DIEU me crée, et que je dépends totalement de Lui. 

Faire une Oraison réservée à DIEU et à JESUS
Seuls, dans la gratuité, l’abandon, l’unanimité, la Présence.

La gratuité : 
vouloir que notre oraison soit comme DIEU veut qu’elle soit,

L’abandon spirituel : (n’a rien à voir avec l’abandon psychologique) :je supplie JESUS de m’envoyer l’Esprit Saint pour que Celui-ci travaille en mi et prenne toute la place ; je Le laisse faire et je m’abandonne,

L’unanimité :
en faisant oraison, je m’unis à tous ceux qui, en ce moment, prient dans l’univers (notamment aux saints cachés). Ne pas oublier que  la pauvreté nous met toujours dans l’universalité et l’unanimité. 

La Présence :
Si nous avons du mal à faire oraison : Il est conseillé de s’accrocher à JESUS Crucifié et de faire des actes de communion spirituelle eucharistique, d’absolution mystique... (ceci car les 7 Sacrements correspondent aux sept manières dont JESUS a été crucifié).














11.

Adopter, dans nos rapports fraternels et humains, « la spiritualité de la dernière place »

Cela se situe au niveau du désir et de la volonté et non pas en lien avec un candidisme formel.

l’ascèse du jugement téméraire : poser au moins un fois par jour un acte d’ascèse de jugement téméraire. Car DIEU seul peut juger.

une attention joyeuse et admirative

les humiliations acceptées, remerciées, redemandées : réaliser que cette humiliation me fait du bien, l’accepter et la redemander, c’est la Perfection :  la pauvreté intérieure atteint un tel degré que sans se forcer, la personne redemande l’humiliation  (cf : saint Jean de la Croix à la question  « Que désires-tu comme récompense   ? » répond  « Point autre chose, Seigneur, que souffrir et être méprisé, je ne veux d’autre récompense »

Caractériser le climat intérieur
par l’obéissance intérieure : Etre attentif aux petites remarques, conseils justes donnés il y a parfois bien longtemps : car c’est DIEU qui parle à travers mes frères.

la fuite de toute occasion de luxure : La luxure est contraire à l’Esprit de Science (attention à la télévision)

la magnanimité, signe d’humilité

l’ascèse par action de grâce : faire un acte volontaire par jour d’ascèse, par la vertu de tempérance (repas, activités sensibles) pour signifier que je m’appauvris volontairement ;

l’initiative accueillante du sourire

la générosité de l’hospitalité : la personne humble est ouverte et accueille tout le monde, elle est disponible (cf. Abraham avait une tente à mille portes). 

La spiritualité découlant de l’Esprit de Pauvreté consiste donc à repérer, lors de notre examen de conscience, tous les critères que nous venons de décrire.

Par rapport à DIEU : Nous allons alors pratiquer la JOYEUSE PAUVRETE dans une vie de prières, en gardant jalousement ces moments de soif et de dépendance à DIEU Seul :

l’oraison quotidienne et son climat d’humilité fervente (c’est-à-dire que, dans mon oraison, j’accepte d’être faible, sans désir, sans vertu, sans force, d’être néant devant DIEU).

toute jalousie humaine extirpée de mon cœur   L’oraison est le principal remède : je me mets en Présence de DIEU et j’accepte ma pauvreté. Face à ma jalousie, il y a la Jalousie aimante de DIEU qui veut tout prendre, donc je m’efface.

L’oraison nous fait entrer dans la contemplation des sept Attributs de DIEU (Eternité, Simplicité, Omniprésence, Majesté souveraine, Stabilité, Perfection absolue) pour passer progressivement de la transformation aimante de l’abandon à la fusion dans le Mystère de la Croix où toutes nos angoisses, souffrances, déchirures corporelles, humiliations sont transformées en cri, en appel pour proclamer le PERE, ne vouloir que Sa Volonté et son silence jaloux.

on contemple Dieu et on essaie d’être présent à Lui, à Sa simplicité, à Son omniprésence, à l’intensité de Sa Lumière, à l’attraction de Sa Bonté, au débordement de Sa Gloire...

on s’abandonne à Ses Attributs, on est alors en pleine lumière ; nos misères, lourdeurs, blessures, humiliations, nous 

Notre oraison se transforme en un cri  « Seigneur, quand viendras-Tu ? »  (cf. Saint Jean le Baptiste incarne bien l’Espérance : « apparaissent clairement et on les accepte puisque l’on vit cela dans l’abandon...Je suis la voix qui crie dans le désert »

Par rapport aux AUTRES

Favoriser la prière commune et la participation à la Liturgie
La dimension communautaire prend une importance capitale pour ne pas se replier sur soi, mais saisir toutes les occasions pour faire oraison ensemble, adorer le Saint Sacrement ensemble, prier ensemble, d’où l’importance de se joindre à la prière de l’Eglise (les laudes, les complies...) avec les psaumes, le « Nunc Dimittis » qui sont dits partout par l’Eglise. Il nous faut devenir instrument pour devenir saint. 
C’est pour cette raison que, si l’on refuse d’entrer dans une communauté, dans un groupe, c’est que l’on refuse de lutter contre l’orgueil.

Par rapport à SOI-MEME
S’enraciner dans la vertu d’humilité (c’est le 3ème aspect de la spiritualité) et la vertu d’Espérance
« Pour une intériorité belle, pure, intense, subjuguée par l’Amour »

* Il faut choisir ses lectures 

. L’Apocalypse : Celui qui est en proie à une invincible lassitude, pourra lire pendant une demi-heure l’Apocalypse, il verra son cafard disparaître, car c’est le Livre de l’Espérance qui supprime le désespoir. Cette angoisse acceptée est offerte à DIEU afin qu’elle soit fécondée par Sa Gloire.

. Le Livre de JOB, les Psaumes, les Lamentations de JEREMIE, les Proverbes, l’Ecclésiade
. La Montée du Carmel de saint Jean de la Croix,  un livre très concret, intéressant et très fort, nous indiquant comment se purifier petit à petit par l’oraison avec notamment la purification de la mémoire, de l’irrascible et du concupiscible.

- La Règle de Saint Benoît ( exemple :
2ème degré: Soumission à DIEU // 3ème degré
Soumission à notre prochain par Amour de DIEU //  7ème degré
L’humilité se retient dans le parler et dans le rire )

- Les Fioretti de Saint François, pour pouvoir vivre de la Joie parfaite

il faut fuir les péchés contraires : -  luxure et acédie (paresse spirituelle, découragement )

il faut travailler la vertu d’humilité : « La vertu d’humilité nous permet de regarder comme JESUS et MARIE nous voient, avec nos opacités, nos limites, notre néant ».





CONSECRATION


La consécration de la joie des pauvres m’engage, Seigneur, à abdiquer volontairement et foncièrement, par amour pour Toi, de mes droits et de mes revendications humaines, et à Te laisse prendre possession de Ton droit sur moi, sur une âme qui ouvre toutes ses portes à Ton Action directe et immédiate.


Je Te donne autorité de me dépouiller de tout ce qui fait écran, de tout ce qui pourrait restreindre et limiter humainement en moi l’Amour, de tout ce qui pourrait blesser la délicatesse infinie de Ta Joie transformante.


Je choisis joyeusement d’abdiquer de tous mes droits, de me dépouiller de moi-même, parce que je désire, profondément, progressivement, pouvoir assumer, dominer et offrir toutes mes angoisses et toutes mes croix, pouvoir être libéré et arraché à toutes mes fausses richesses intérieures, de manière à pouvoir recevoir Ton DON, la richesse la plus grande qui soit, et d’être petit à petit transformé en soif de Ta Venue, Seigneur ; une soif tellement grande que je ne puisse désirer autre chose que Tu reviennes maintenant.


En m’engageant personnellement pour une période de xxx mois, je rentre solidairement dans la donation (l’unanimité) de tous ceux qui s’y engagent en même temps que moi, prêts que nous sommes tous à être les uns pour les autres comme les vases communiquants d’un unique combat contre l’esprit du monde.


Avec la joie de ceux qui ont choisi l’allégresse victorieuse de la Résurrection ».        

  Amen

La vertu d’humilité, 2e partie

(enregistré)

Vendredi 17 septembre 2004

Notre méditation porte toujours sur les vertus, ces qualités extraordinaires que Dieu attend de voir lever à l’intérieur de nous. Dieu plante, arrose, et fait pousser, mais nous acquiesçons, car sans acquiescement, il n’y a pas de vertu. 

L’Evangile d’aujourd’hui 
 dit que Jésus, avec ses douze apôtres, proclame partout le Royaume de Dieu, accompagné de ses disciples et de ses femmes : cela fait une énorme avancée, une très grande poussée dans la terre. La terre a fait pousser l’Arbre de la Vie. Quand l’Eglise pousse, nous voyons très bien cette grande tige, et cette fleur qui s’épanouit dans la Jérusalem spirituelle et qui donne son fruit dans la Jérusalem céleste. L’Eglise est faite comme cela, elle est la vertu de Dieu. Et nous sommes créés à l’image de Dieu pour laisser pousser à l’intérieur de nous cette qualité extraordinaire de Dieu dans notre terre, dans notre monde intérieur.

Nous méditons encore la vertu de tempérance, première vertu cardinale. Nous avions regardé comment faire pousser chacune des vingt grandes qualités de la tempérance, qui font la beauté et la jeunesse du visage intérieur,  et du visage extérieur aussi. Mais la jeunesse, la beauté et la splendeur du visage de celui qui n’acquiesce pas à la vertu de tempérance, se flétrissent, se rident et se corrompent très vite. 

La tempérance contient tout, elle est virginale, rajeunissante (en elle, la modestie tient à cette espèce d’enfance toujours rajeunissante) et elle resplendit dans la beauté.

Parmi les vertus les plus extraordinaires de la vertu de tempérance, il y a l’humilité que nous avons vue la dernière fois avec saint Benoît. Et les deux fois précédentes, nous avions vu que Jésus nous a révélé comment avoir cette jeunesse toujours nouvelle de notre humanité et de notre vie éternelle, en vivant de l’Esprit de virginité. Il faut vraiment nous engloutir dans l’Esprit de virginité pour que deux ailes nous poussent, couronnement de la vertu de la jeunesse, de l’innocence, de la beauté et de la splendeur. La virginité fait que notre cœur est pur : l’innocence se conserve et s’intensifie par la pureté, et la pureté s’intensifie et s’embrase par la virginité spirituelle. Cet embrasement fait disparaître toutes les taches qui font que nous sommes lourds, vieux, découragés, et nous devenons simples, petits, humbles, pauvres.

Le couronnement de la tempérance est cet Esprit de pauvreté par lequel, dans notre humilité, une grande ouverture se fait pour recevoir la grâce, les trésors du ciel et de la terre. Celui qui est petit et pauvre s’est dépouillé de tout parce qu’il a le cœur pur, et du coup tout lui appartient. Autant l’Esprit de virginité, clé de voûte de la foi, de la contemplation, est très personnel, autant l’Esprit de pauvreté est universel, unanime. L’Esprit de pauvreté fait qu’il n’y a plus que les autres. 

Jésus nous dit : « Je suis Lumière née de la Lumière, je suis la Lumière du monde » : l’Esprit de virginité de Jésus, la lumière de l’Agneau, la lumière du Fils de l’homme, Lumière du Verbe de Dieu qui est entièrement dans cette attraction véhémente vis à vis du Père. Mais il ajoute tout de suite : « Je suis pauvre », et parce qu’il est pauvre il ne peut rien faire sans le monde qu’il a créé, sans l’humanité pour laquelle il vient, pour laquelle il se donne. Dès lors qu’il nous a créés, il ne peut que se donner à nous et il ne peut rien faire sans nous. L’Esprit de pauvreté est collectif : du fait de l’Esprit de pauvreté, du fait de la pauvreté de Dieu devant nous, Dieu n’agit que dans l’unanimité, l’universalité d’une pauvreté commune. 

Chacune de nos vertus nous est personnelle : l’un sera très prudent, l’autre très magnanime, ou très patient, très humble, très chaste… L’un sera plus sensible à une qualité du cœur qu’à une autre qualité du cœur. Mais dès que nous regardons l’Esprit de pauvreté, l’Esprit de virginité et l’Esprit d’obéissance qui sont les trois grandes révélations faites par Jésus, nous nous rendons compte quelle est la grande force, le parfum, la grande qualité du Corps mystique de Jésus. A travers l’Evangile et dans certains discours, il est troublant, quand nous ne comprenons pas pourquoi, d’entendre si souvent : « le Peuple de Dieu », « l’Eglise » : c’est le Corps mystique de Jésus, Jésus dans ses membres, en nous, et nous avec à l’intérieur de nous tous les autres membres du Corps mystique vivant de Jésus vivant.

C’est le Corps mystique de Jésus qui est pauvre et virginal. Nous disons bien : « Je crois en l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique et romaine » :

L’Eglise est immaculée, pure, sainte : elle est à part. Voilà pour l’Esprit de virginité.

Elle est en même une et catholique, unanime avec tous, pour tout le monde, elle est universelle et elle prend tout en un seul cri, une seule prière. La soif de Dieu s’exprime dans l’unanimité, dans l’universalité. Voilà pour l’Esprit de pauvreté.

Elle est apostolique, romaine, elle embrase le monde, elle est dans les bras du Père. Voilà pour l’Esprit d’obéissance.

Ces qualités du Corps mystique de Jésus sont le couronnement de nos vertus. Si nous allons vers les vertus héroïques : tempérance, justice (ajustement à l’autre), force (patience), et prudence (onction), c’est aussi pour pouvoir nous adapter avec la création toute entière à recevoir la qualité du Corps mystique de Jésus entier, la qualité profonde d’amour, de lumière, de rassemblement et de gloire, qui fait le lit de toutes les qualités, de tout le parfum de Jésus vivant entier. 

Qui est à l’origine du recueillement de chacun de ces trois grands couronnements des vertus que sont l’Esprit de virginité, l’Esprit de pauvreté et l’Esprit d’obéissance ?

L’Esprit de pauvreté est plus du côté de l’espérance à l'égard du Père, dans l’humilité ; l’Esprit de virginité plus du côté de la Lumière et de la foi ; et l’Esprit d’obéissance est le Saint Esprit, Amour du Père qui embrase et commande tout.

Jésus donne le ton, la note, il donne son feu dans la charité dans l’Esprit d’obéissance.

Marie est l’Immaculée, l’Esprit de virginité de Marie ne cesse de s’intensifier. Elle vit de l’amour de Jésus, elle vit de la charité, elle vit de l’amour éternel de Dieu, elle vit de l’Esprit Saint. Jésus embrase d’amour sa virginité et cela donne l’Incarnation.

Joseph est la source de l’humilité de Jésus. Jésus a appris cela avec celui qui était blessé par la faute. Joseph, en épousant l’Immaculée Conception, la virginité de Marie en lui, dans sa chair et son sang, a beaucoup lutté pour avoir les vertus de virginité, de chasteté, de modestie… Mais ce qui est le plus frappant dans saint Joseph est ce dépouillement pour qu’il ne vive que de Marie (de la grâce de sa virginité) et de Jésus. Ces deux rencontres à l’intérieur de lui ont mis en lui une soif, une compréhension incroyable de l’amour virginal de Jésus qui s’exprime dans l’anéantissement. C’est pour cela que saint Joseph vit de l’Esprit de pauvreté. 

Nous avons essayé de résumer une spiritualité qui couronne cette très grande vertu d’humilité, une humilité virginale et libre, une humilité toute-puissante dans la tempérance, dans la virginité du cœur. Dans la tempérance, l’Esprit de pauvreté et l’Esprit de virginité se conjoignent tout le temps.

Comment l’Eglise, comment le Corps mystique, comment la Jérusalem spirituelle, comment la Jérusalem céleste vit-elle de cet Esprit de pauvreté ? La qualité que nous devons avoir nous-mêmes est cet Esprit de pauvreté de la Jérusalem céleste. Dans le sein de Dieu le Père, cette pauvreté incroyable fait que le Corps mystique de Jésus  possède tout.

La spiritualité dont nous allons parler est un résumé actualisé de la Révélation du Nouveau Testament.

La pauvreté de Jésus est une pauvreté divine. Elle est la pauvreté glorieuse de Dieu. Il l’a trouvée dans notre terre et il la doit à son père et à sa mère, à la Sainte Famille. L’Esprit d’obéissance (Jésus), l’Esprit de virginité (Marie) et l’Esprit de pauvreté (Joseph) se sont conjoints ensemble pour donner la vertu de l’Eglise, la vertu de celui qui est membre vivant du Corps mystique vivant de Jésus vivant. La vertu chrétienne sort de ce mélange des qualités de Marie, de Joseph et de Jésus ensemble. 

Toutes les vertus ont une odeur, elles parfument et le ciel, et la terre. L’humilité est toujours représentée par la violette ; la pureté, la virginité par le lys ou le jasmin ; l’amour, la proximité, l’unité profonde par la rose. 

Si nous ne comprenons pas, ce n’est pas grave. Nous nous engageons, nous choisissons de vivre de l’Esprit de pauvreté, de l’Esprit de virginité, de l’Esprit d’amour (l’Esprit d’obéissance). 

Nous pouvons faire comme la petite carmélite ou le moine lors de leur profession : nous vous prosternons, nous embrassons la terre, dans un esprit de pauvreté. Nous avons souvent vu le Pape, quand il arrivait dans un pays, se mettre à genoux et embrasser le sol pour demander pardon pour tous les péchés de ce pays, dans un esprit de pauvreté. 

Nous engager dans un esprit de pauvreté nous permet de tout contenir, de contenir tous ceux qui sont là, tous ceux qui sont sur cette terre. L’Esprit de pauvreté nous ouvre à l’universalité du monde, à toute l’orbe de la terre, à cette unanimité.

Prosternés, nous pouvons chanter ce que chantent tous ceux qui se consacrent à l’Esprit de virginité, à l’Esprit de pauvreté, à l’Esprit d’obéissance, le jour de leur consécration :

« Reçois-moi, Seigneur, selon ta parole, et je vivrai, ne déçois pas mon attente. Alléluia »

Ils le chantent trois fois, sur trois tons, et toute l’assemblée chante avec eux, pour les pousser dans leur consécration. Puis ils embrassent le sol et vont signer sur l’autel. Ils peuvent alors porter l’habit du Christ, le voile et la jalousie. Ces jeunes, qui restent jeunes jusqu’à leur mort, sont là pour témoigner de ce que tous les chrétiens doivent faire intérieurement : « Reçois-moi, Seigneur, selon ta parole, et je vivrai, ne déçois pas mon attente » : Seigneur, je me livre à l’Esprit de pauvreté, à l’Eprit d’obéissance, à l’Esprit de virginité, ne déçois pas mon attente parce que je n’ai plus que toi maintenant.
L’Esprit de pauvreté est une qualité de mon âme qui fait que j’appartiens à quelque chose qui est totalement en dehors de l’orgueil. En m’engageant dans l’Esprit de pauvreté, je sors de la gueule de l’Orgueilleux, du Titanesque, du Piégeateur (l’orgueil est personnifié). Je rentre alors dans la communauté, dans la vie, dans le royaume de ceux qui ont secoué le joug de l’Orgueilleux, secoué le joug de Lucifer. Je secoue le joug de l’humanité pour rentrer dans le monde nouveau de l’humanité vraie, nouvelle, en acceptant que le Seigneur me dépouille de mon orgueil.

1. Ce dépouillement passe par la découverte et l’acceptation de mes pauvretés de fait (par exemple : je discute toujours quand je m’engage, même si j’ai compris ; je suis laid, ou malade ; je suis toujours à côté de la plaque…). 

2. L’esprit de pauvreté permet aussi d’intensifier notre vertu d’espérance en étant plus sensible à la Volonté du Père, plus à l’écoute (la première parole que doit prononcer un petit enfant juif est  « shm’a Israël »  = écoute Israël). 

Ces pauvretés de fait correspondent à la prise en mains d’une ouverture, d’une attente, d’un désir, d’une espérance (elles ne sont pas une fermeture, un blocage) : ce désir permet à Dieu de venir combler ces pauvretés pour les rendre simples et vivantes, ouvertes sur la grâce.

Par la prière, je vais consacrer mon cœur (avec toutes ses blessures, ses petitesses, ses pauvretés et ses peines) à Marie, en mettant mon cœur dans le sien. Je prends toutes mes pauvretés pour les plonger dans le cœur de Marie, pour que mes pauvretés soient comblées de Marie. C’est le premier schème de la prière : « J’ai une confiance totale qu’en ce moment, l’Immaculée se penche sur moi, et je deviens, avec Elle, l’Immaculée Conception ».

Le deuxième schème est plus protestant mais il est très juste : « Seigneur, couvre-moi de ton Sang précieux pour que je sois petit, pauvre et humble », dès que j’ai une pauvreté, une souffrance, une fêlure, ou une tendance au péché. Je me laisse combler, envelopper, par les torrents du Sang de Jésus.

Le Sang de Jésus, cette vie intérieure et incarnée de Jésus, est sa grâce capitale. La grâce d’amour de Jésus est vraiment manifestée à l’état incarné et concret dans l’Immaculée Conception. Donc que je m’engloutisse en Marie pour être comblé par elle, grâce à mes pauvretés (1e schème), revient au même que d’être recouvert dans mes pauvretés des cataractes du Sang précieux de Jésus qui me recouvre (2e schème), pour que toutes les richesses de la pauvreté de Jésus se transforment en gloire. 

3. Grâce à l’Esprit de pauvreté, toutes mes limites, même d’ordre physique (la maladie, la mort), ces limites qui sont un très gros inconvénient pour les gens qui sont orgueilleux, seront ma chance : la chance de l’homme d’être petit, d’être malade et de mourir. C’est dedans que l’Esprit Saint va transformer la mort en vie sans limite, qu’il va transformer la maladie en parfum inaltérable. Le troisième aspect de l’Esprit de pauvreté est donc de donner au Saint-Esprit la permission de transformer radicalement mon intériorité. L’engagement lui-même me livre à une transformation divine, permettant à la Miséricorde de Dieu de prendre en moi toute la place. Je désire qu’après m’être dépouillé totalement, ce soit la Miséricorde de Dieu qui prenne toute la place. Et si ma pauvreté n’est pas radicale, l’Esprit-Saint ne peut pas venir, ni la Miséricorde. L’absolu dépouillement est donc une exigence.




Trois grands étages de l’activité découlent de l’Esprit de pauvreté

1. La part de l’homme : Je pose des efforts humains pour écarter les obstacles

Seul, je ne peux pas m’appauvrir, ni lutter contre mon orgueil, mais je vais lutter contre les obstacles, les occasions, les catalyseurs qui font que mon orgueil reste là. Je pourrai ainsi montrer ma bonne volonté en faisant un certain nombre d’efforts. Je ne peux qu’agir sur les deux vertus qui sont le soubassement de la vertu d’espérance : tempérance et humilité. Les deux grands obstacles qui empêchent la vertu de pauvreté de s’installer, c’est-à-dire l’Eglise de s’installer à l’intérieur de moi (bien souvent je ne veux pas être complètement dans l’Eglise, du coup le Corps mystique de Jésus n’est pas complètement dedans moi, et du coup je n’ai pas l’Esprit de pauvreté), sont la luxure (la sensualité) et l’orgueil.

-> Je vais donc essayer d’être tempérant (du point du vue du manger et boire),

-> Je vais poser des actes d’humilité.

Pendant trois mois par exemple, je m’attache à me consacrer à Dieu le Père dans l’Esprit de pauvreté. Tous les jours j’écarte la luxure par un acte de tempérance et j’écarte l’orgueil par un acte d’humilité, vis à vis de Dieu, du prochain ou de moi-même.

2. La part de la grâce : Je vais me consacrer encore plus à Marie  (notamment mon cœur, avec ses blessures et ses plaies). La part de la Grâce permet au dépouillement du moi de vaincre plus vite l’orgueil et la vaine gloire, grâce à des actes de respiration sacramentelle : onction, absolution, communion spirituelles. Quand nous voulons vivre de l’esprit de pauvreté, nous faisons en sorte que notre grâce augmente, s’intensifie au dedans de nous, et qu’elle augmente dans tout l’océan du Corps mystique de Jésus. 

Rappelons que l’orgueil, qui est le contraire de l’espérance, provoque un repli sur soi. Si nous sommes orgueilleux, défaillant sur le plan de l’espérance, nous devons nous accrocher à Jésus crucifié dans l’oraison. Ceci est le grand remède pour la guérison de celui qui est replié, incapable de vivre de la grâce (puisqu’il vit de lui-même seulement).

Les sept sacrements vont nous aider : 

le Sacrement de Mariage est magnifique pour respirer dans la vastitude de Dieu, pour que dans notre dépouillement il n’y ait plus que la miséricorde sans limite de Dieu,

la Confession,

l’Eucharistie,

le Sacrement de l’Ordre,

le Sacrement de Baptême,

le Sacrement de Confirmation, 

le Sacrement des Malades.

Ces sept sacrements institués par Jésus existent sur la surface de la terre et ils existeront après la Parousie. C’est en faisant ce que les sacrements nous permettent de faire mystiquement  (car les sacrements ne sont pas un but en soi, le but étant la communion) que nous pourrons vivre uniquement de ce qui reste : la grâce. Pour que la grâce augmente en nous, il faut faire jaillir au dedans de nous la grâce qui sort des sacrements. Les sacrements sont la source de la grâce. Même si nous ne recevons pas les sacrements, nous allons mettre au dedans de nous ce qui jaillit des sacrements qui sont célébrés sur la terre. 

Dans la seconde, quelques milliers de personnes sont en train de se confesser : nous mettons au dedans de nous le fruit du Sacrement de l’absolution et nous respirons l’absolution universelle, le pardon que Jésus fait à ces milliers de personnes en cet instant.

Nous allons faire oraison en ce sens que nous allons renouveler notre plongeon du dedans dans l’intérieur de la mort et la résurrection du Christ pour respirer le fruit du Sacrement de Baptême.

Même si nous n’avons pas reçu le Sacrement de Confirmation, nous pouvons vivre de la respiration, du fruit, de la grâce, la présence réelle qui en sort. Pour le Corps mystique de l’Eglise toute entière, quand elle sera complètement anéantie en l’Esprit de pauvreté pour donner tous les trésors du ciel à la création toute entière, le fruit du Sacrement de Confirmation est le martyre, le témoignage final de l’Eglise, qui par son esprit d’enfance crucifiée, vécu dans une patience qui vient de la Jérusalem céleste, du ciel, dedans nous, anéantit complètement l’Anti-Christ (il n’a plus accès, et il est vaincu). Dans son Esprit de pauvreté, sainte Thérèse de l’Enfant Jésus disait qu’elle voulait bien aller au ciel à condition d’être sur la terre avec tout le Corps mystique de Jésus au moment du grand combat contre l’Anti-christ, pour planter la Croix glorieuse sur la terre infidèle.

Nous pouvons rentrer dans la plénitude du sacerdoce du Pape et de tous les évêques, les prêtres et les diacres. Les baptisés doivent vivre du Sacrement de l’Ordre dans son fruit et faire une grande respiration dans la présence réelle du Sacrement de l’Ordre : le Saint Esprit s’empare de tout, la Très Sainte Trinité est envoyée partout. Le fruit du sacerdoce est qu’il n’y a plus d’espace entre ce qui est à l’intérieur de la Très Sainte Trinité avant la création du monde et ce qu’il y a dans la création du monde. Quand nous mettons cela au dedans de nous et que nous respirons cela, automatiquement la grâce augmente en nous, dans l’Eglise, dans la Jérusalem spirituelle.

Nous pouvons faire un acte de communion spirituelle à l’Eucharistie : le fruit du sacrement est ce qui va se réaliser quand l’Eglise de la fin va vivre de la dernière messe avec Jésus, avec tous les fruits de toutes les messes, toutes les communions. Nous respirons avec cette purification, cette nourriture qui va tellement embraser l’intériorité de Dieu et des hommes que le Père va s’en faire une nourriture éternelle.

3. La part de l’Esprit-Saint : une fois que nous vivons de cette augmentation de la grâce, nous allons rester suspendus dans cette augmentation de la grâce, universellement, unanimement, et supplier le Saint Esprit de venir transformer cette augmentation de la grâce au dedans de nous tous pour souffler une transformation extraordinaire. Nous allons demander à faire l’expérience, mystiquement, d’une vie qui ne soit pas seulement spirituelle surnaturelle dans la respiration sacramentelle, mais qui soit mystique, avec l’Esprit de crainte de Dieu et l’Esprit de science qui structurent l’Esprit de pauvreté :

« Seigneur, dans cette oraison, je te supplie de faire venir du dedans de moi une transformation totale de tout ce qui m’appartient (et l’Eglise m’appartient) dans l’Esprit de crainte et l’Esprit de science. »

L’Esprit de crainte permet qu’il n’y ait plus, dans notre dépouillement, que la joie et l’allégresse de Dieu. La joie est la signature de l’Esprit de pauvreté. Dans la tempérance, l’Esprit de virginité donne plutôt la jeunesse, la beauté et la splendeur, tandis que l’Esprit de crainte donne la liberté, la légèreté, l’enthousiasme et la joie lumineuse, paisible, profonde : la Joie de Dieu dans nos pauvretés. Le Saint Esprit est là et nous sommes terrorisés à l’idée que nos péchés, nos défauts, notre intervention, le moindre mouvement venant de nous, abîment un peu ce qu’il y a à l’intérieur de Dieu. Alors, dans l’Esprit de crainte, nous nous dépouillons de tout et le Saint Esprit prend la place et agit. 

L’Esprit de science correspond à la Béatitude : « Bienheureux les affligés, ils seront consolés ». Quand nous voyons tout ce dont nous devons nous détacher, nous pleurons, notre cœur saigne. Nous devons nous détacher de choses auxquelles nous tenons. Nous tiendrions à ce qu’il y a ait une unanimité sensible avec celui qui est proche de nous, mais nous devons nous en détacher, nous devons être pauvres.

La consolation est ce que Jésus voit. Nous ne verrons plus les choses de la même manière dans l’Esprit de science. Notre science de nous-même, notre science de notre prochain, notre science du monde, notre science de Dieu va changer. Jésus ressuscité voit nos pauvretés d’une manière différente que nous, parce qu’il est pris par l’Esprit de science. Quand Jésus ressuscité voit le monde, nos familles, nos enfants, nos paroisses, à partir de sa connaissance glorieuse, sa science, l’Esprit de science, il voit que tout cela va être englouti en lui, va être attiré et  transformé du dedans de lui.

Quand nous prions dans l’oraison et que nous recevons l’Esprit de science, nous pleurons, sans savoir pourquoi, sans avoir de tristesse particulière. C’est tout simplement parce que l’Esprit de science nous libère, nous détache de quelque chose sans que nous ayons conscience que nous étions attachés à cette chose-là. Et nous ne savons pas de quoi l’Esprit Saint est en train de nous détacher. Notre âme, notre esprit vivant comprend, sous la transformation de l’Esprit Saint, sans que notre intelligence cérébrale le comprenne, que le Saint Esprit nous détache de quelque chose à quoi nous tenons beaucoup.

Mais en même temps il nous console parce qu’il nous attache à la connaissance de la création, de la chair, du cœur, du corps, de l’esprit, de la matière, connaissance que Jésus ressuscité a lui-même. Bienheureux ceux qui ont l’Esprit de science, parce que du coup, ils reçoivent tout dans leur connaissance, puisque tout va naître en commun avec cette nouvelle connaissance du dedans de l’Esprit de science. 

Avant chaque oraison, il faut demander à Jésus de nous donner ces deux Dons. En nous détachant, l’Esprit de science contribue de manière divine et mystique, au dépouillement et à l’immense transformation. Et l’Esprit de crainte nous donne une délicatesse qui vient vraiment du Saint Esprit. Saint Thomas d’Aquin dit que le Saint Esprit ne met aucun mouvement qui vienne de lui : il est la passivité substantielle d’amour, il n’ajoute rien de manière active à l’amour du Père et à l’amour du Fils, il est cet Esprit d’amour. Il n’y a plus que la jubilation de cet amour indépassable, joyeux, acquis, définitif, sans limite et sans nom. L’Esprit de crainte est extraordinaire, dès qu’il y a le détachement que fait l’Esprit de crainte.

Trois idéologies modernes s’opposent à l’Esprit de Pauvreté

Si nous avons autant de mal avec l’Esprit de pauvreté, ce n’est pas uniquement parce que nous sommes sensuels, gloutons, ou orgueilleux, c’est aussi parce que nous sommes baignés dans le corps mystique d’Adam et Eve, de la nature déchue, d’une humanité déchue, de l’esprit du monde. L’esprit du monde sécrète le contraire de l’Esprit de science et de l’Esprit de crainte, le contraire de l’Esprit de pauvreté, le contraire de la grâce, et à la fin du monde, le fameux dragon avec sept têtes et dix cornes va cracher. Parmi ces sept têtes, il faut en repérer trois, dont nous sommes complètement imbibés, qui s’opposent directement à l’Esprit de pauvreté (nous avions vu que Freud, lui, s’attaque directement à l’Esprit de virginité). Ces trois idéologies athées sont donc à refuser :

1. L’idéologie de Feuerbach, premier philosophe (fin 19ème siècle, après Hegel et Kant) qui a structuré toute la pensée moderne en disant que Dieu, l’Absolu, l’Etre Premier, le Créateur de tout et la Finalité de tout, c’est l’Homme, autrement dit Dieu est l’homme et l’homme est dieu. C’est à partir de ce postulat que sont nés ensuite tous les athéismes contemporains qui sont en train de vociférer et résonner dans tout l’univers (dans nos universités, médias, télés). Cette idéologie rend l’homme critique, passant tout au crible de son intelligence. Pour montrer que l’on est intelligent ou critique, on veut tout dominer par une critique négative, alors que l’intelligence est toujours positive et consiste au contraire à accueillir la Vérité et à la contempler. 

Quand nous assistons au sermon du curé de notre paroisse, nous avons souvent l’esprit critique. Mais dans un sermon, même s’il nous paraît nul, il y a toujours quelque chose d’extraordinairement divin. 

2. L’existentialisme de Sartre : pour Sartre, ce n’est pas l’esprit, l’intelligence, cette force du dépassement par la négation, qui fait que nous sommes divins : l’Absolu de l’homme, la part divine en l’homme, ce qu’il faut respecter à tout prix, c’est la liberté. Dans l’existentialisme, il faut dégager au dedans de nous là où nous sommes le plus libre possible, le lieu où nous maîtrisons tout : ce n’est pas du côté de l’intelligence, mais du côté des actes que nous allons poser. Nous devons tout maîtriser : l’autre, soi-même, et bien-sûr, Dieu. C’est notre liberté qui est première, qui est au-dessus de tout, c’est notre opinion qui prime. Les formules sont : « Lâche-moi les baskets », « Laisse-moi respirer un peu », « Enfin, je suis libre, non ? », « C’est mon choix »... Mais ce n’est qu'une caricature de la liberté intérieure, une liberté pour faire ou pour transformer quelque chose à notre inspiration. 

Quand nous sommes embryons, nous ne cherchons pas à transformer le monde, mais nous sommes libres. Neuf mois avant la naissance, dans la première cellule, nous sommes d’une liberté totale, contrairement à l’âge adulte où nous ne sommes plus d’une liberté totale. La liberté d’aimer cherche à étreindre toute la lumière de Dieu, à dire oui malgré tous les obstacles. La liberté humaine consiste à être suffisamment pauvre, ouvert et disponible pour recevoir de la nature, de l’Etre, de la Grâce et de Dieu, des possibilités décuplées d’aimer.

Celui qui est déjà riche de lui-même ne peut plus rien recevoir, il n’est pas capable de faire autre chose que son petit truc à lui : « Je suis libre de peindre ça, ça m’inspire », ou : « je suis libre d’éduquer mon enfant de telle ou telle manière », « je suis libre, non ? alors tu me laisses tranquille ». Celui-là n’est pas profondément  libre.

Pour Sartre, la plus grande liberté qui soit se manifeste dans le suicide. Il y a des gens qui savent que ce médicament va les guérir, mais ils ne le prendront pas, parce que l’existentialisme est au-dessus de tout : « je suis libre, quand même ». En cela, l’existentialisme est une réelle grimace dont nous sommes imprégnés : il n’est qu’à voir nos réactions lorsque notre opinion n’est pas considérée, respectée... C’est de l’athéisme pratique.

En quoi l’existentialisme de Sartre va-t-il contre l’Esprit de pauvreté ? Si nous voulons utiliser tout notre pouvoir de liberté pour transformer le monde ou l’autre, la matière la plus noble que nous ayons entre nos mains, est nous-mêmes. Et si nous voulons transformer la substance de nous-mêmes, la seule solution est de nous anéantir par le suicide, puisque la forme de l’être humain est l’unité de son âme et de son corps. Pour Sartre, l’anéantissement par soi-même est l’acte suprême de l’existentialisme. Tous les disciples de Sartre se sont suicidés. 

« Tous mes copains sont libres de se droguer, de jouer aux jeux de rôles, d’écouter les messages subliminaux, alors tu me lâches les baskets »…

- Mais si tu rentres là dedans, au terme, c’est le suicide.

Hors de cette grimace de l’Esprit de pauvreté : dépouillons nous de nous-mêmes pour la vie éternelle.

3. Le positivisme de Comte consiste à tout évaluer en fonction de l’efficacité, selon un point de vue scientifique : « Tant que la science n’a pas prouvé que c’est vrai, j’estime que ce n’est pas vrai : les seules vérités qui sont justes sont celles que l’on peut me prouver par la science ». Il n’y a pas l’humilité de la connaissance, puisque nous ne voulons que ce qui est prouvé par le visible de la quantité et de la science, par la démonstration matérielle. Il n’y a jamais confiance en la vie, et du coup il n’y a plus de vie spirituelle. Il n’y a pas cette attitude de studiosité que nous avions vue dans la vertu de tempérance, attitude simple d’accueil dans la vie pour connaître la vie spirituelle, la vie humaine, la vie tout court, pour connaître Dieu.

A cause de cette idéologie positiviste, il y a un grand combat entre la recherche de la fécondité et la recherche de l’efficacité. Or, la Grâce n’est pas dans le domaine de l’efficacité ; c’est en revanche une fécondité dans l’ordre de l’Amour. La Grâce féconde la pauvreté, le dépouillement de nous-mêmes, la Croix en nous, l’Amour. Ce n’est donc pas une efficacité par rapport au visible et au temps, contrairement au positivisme.

Puisqu’il n’y a aucune fécondité dans l’ordre de la vie, le positivisme entraîne un appauvrissement incroyable de l’intelligence. Nous n’avons plus du tout cette attitude de la matière qui est apte à recevoir toutes les formes. La matière se replie sur elle-même et commande tout. La recherche de la vérité est une recherche vivante, et si nous ne vivons plus, nous faisons confiance à la science qui est maître de la matière. 

« Nous avons guéri plus de 3000 cancers avec ce médicaments, 3000 personnes peuvent témoigner »

- Oui, mais la science ne le reconnaît pas… alors je ne le prends pas »

Le témoignage vivant des gens, le témoignage de Dieu, n’a aucune importance tant que la science n’a pas dit oui. C’est un appauvrissement incroyable qui est une caricature de l’Esprit de pauvreté. En cherchant l’efficacité soit-disant scientifique, il n’y a plus aucune fécondité humaine, plus de vie. La vertu n’a plus sa place, c’est fini. Ne faire confiance qu’à la science est un manque d’humilité. Car Dieu est au-dessus de la science, l’homme est au-dessus de la science, la vie contemplative est au-dessus de la science, la vérification personnelle est au-dessus de la science.

Il nous faut aussi repérer et refuser les caricatures de l’Esprit de Pauvreté

A cause de ces idéologies, nous ne comprenons plus ce qu’est l’humilité, ni l’Esprit de pauvreté. Dans l’oraison, nous ne comprenons plus ce qui se manifeste dans l’Esprit de science et dans l’Esprit de crainte de Dieu. Nous avons alors une vision, qui n’est pas du tout dans l’Esprit de science, de l’humilité, de l’Eglise, du chrétien, de la Jérusalem céleste, de ce qui se passe dans le cœur de Marie immaculée, dans la grâce. Nous ne le voyons plus et nous tombons dans des visions tordues, des caricatures :

Le messianisme temporel consiste à attendre le Retour de Jésus pour qu’il y ait un Royaume temporel. La tentation du messianisme temporel est très dangereuse puisqu’elle consiste à attendre que Jésus revienne plutot que de tendre à atteindre la sainteté : « On a le temps... après le Retour du Christ, on comprendra si l’Eglise a raison ou pas ». 

Les Juifs faisaient confiance à Loi, la Torah, et attendaient que le Messie arrive pour s’y mettre. Du coup, ils ne se sont pas mis à la grâce messianique, et quand Jésus est venu, ils n’y étaient pas. Il faut se mettre tout de suite dans l’Eglise du Monde Nouveau, dans l’Eglise militante qui vit de la Jérusalem spirituelle du Monde Nouveau et qui elle-même vit de cette invasion de la Jérusalem céleste en la Jérusalem spirituelle vécue par anticipation dans la Jérusalem militante. 

Le messianisme temporel revient à dire : « Voilà, pendant mille ans le Royaume de Dieu sera sur la terre, ce sera extraordinaire, nous serons enfin arrivés, il faut espérer : le Royaume de Dieu va s’installer sur notre terre » (comme le disent les Témoins de Jéhovah et certains catholiques). Ils vivent dans cette espérance et ils attendent. C’est une caricature : « je suis pauvre, alors je vais attendre que ça vienne, je vais vivre un peu des sacrements en attendant le Messie ; mais être des saints, non ; recevoir quelques grâces en attendant, oui. » Sur le plan de la prière, le messianisme temporel consiste à dire : « Dans cette prière, je voudrais recevoir des grâces, beaucoup de grâces », sous-entendu : « des grâces où je ressens très fortement la présence de Dieu, où je ressens ces torrents de lumière qui débordent, où je suis emporté dans les bras du Seigneur, où il y a ces parfums odoriférants… ».

Ce messianisme consiste dans la recherche des nostalgies perdues, nostalgie du Paradis Terrestre. Jésus a bien dit : « Celui qui regarde en arrière n’est pas digne et n’entrera pas dans le Royaume des Cieux ». Le Christ ne nous fait pas revenir au Paradis Terrestre. En vérité, nous rentrerons au-delà du Paradis terrestre (qui n’est pas notre finalité), nous rentrerons au Ciel, dans la vision béatifique. Paradis et Ciel sont aux antipodes puisque le paradis terrestre est dans le temps, le Ciel est dans l’Eternité et dans l’incréation. En cela, notre vocation sur la terre est la sainteté (et non le bonheur). Rappelons-nous les Paroles de la Vierge Marie à sainte Bernadette : « Je vous promets d’être heureuse au Ciel, mais pas sur la terre ». Or, le messianisme temporel consiste à refuser la Croix. Au plan théologal, c’est le désir de faire oraison qui importe, et non ce que l’on ressent. On voit là toute la différence existant entre la Grâce sanctifiante et la grâce périphérique (sensible). De même, il ne nous est pas demandé de faire des miracles, des choses extraordinaires, mais de servir notre frère souffrant et d’aimer...

La fausse humilité consiste à faire des choses avilissantes par contrainte, ce qui conduit au découragement. N’oublions pas que la contrainte est un fruit de la fausse humilité. Nous devons agir, accomplir les choses par amour ; il ne faut pas hésiter à supplier l’Esprit Saint d’intervenir avant de faire une corvée afin que l’Espérance, l’Esprit de pauvreté grandisse en nous. La fausse humilité est une importante grimace du démon qui imite toujours : il fait des humbles, mais sans amour. Il est d’ailleurs intéressant de constater que la plupart des personnes exorcisées sont ceux qui rampent dans l’humilité, mais il n’y a aucun amour en eux. Et ces personnes, à force d’être dans la contrainte, tombent dans le découragement.

La mystique facile s’apparente à la grâce sensible, périphérique. Cet aspect positif du charismatique doit garder une vigilance : le sensible ne doit pas être un critère, ni notre finalité.

L’esprit du Candide : « Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes » ou : « Tout le monde est beau et gentil ». Dieu aurait pu créer un monde beaucoup plus parfait, mais Il a voulu créer un monde dans la limite. Quatre créatures seulement ont été créés parfaites : Adam et Eve, Jésus et Marie. Nous ne sommes pas dans un monde parfait car nous avons à le compléter. N’oublions pas que la Grâce chrétienne est une Grâce coopérante. Nous devons donc coopérer dans la Grâce, prendre des initiatives dans l’ordre de la grâce, dans l’ordre théologal, surnaturel. Chaque fois que nous faisons un acte de Foi, d’Espérance ou de Charité, nous prolongeons l’œuvre créatrice de Dieu puisque nous ‘posons’ le Christ un peu plus dans l’univers.

Le murmure, synonyme de critique, de cancan...

La gloire humaine et la gloire réciproque : « S’encenser » mutuellement, flatter les gens pour leur plaire et en être bien vu, c’est chercher sa propre gloire par la gloire réciproque. De plus, la flatterie est un manque de pauvreté.

Les garde-fous à repérer

en faisant un examen de conscience quotidien pour voir si nous avons pris les bons moyens que l’Eglise demande pour creuser l’Espérance, l’Esprit de Pauvreté et pour avoir l’humilité du Christ, car c’est en fait le Christ humble qui saisit mon cœur, et je dois donc Le laisser s’emparer totalement de mon cœur :

Je fais sept actes d’Adoration par jour, c’est-à-dire que je réalise qu’en ce moment même, Dieu me crée, et que je dépends totalement de Lui. 

Je fais une Oraison réservée à Dieu, à Jésus seul, dans la gratuité, l’abandon, l’unanimité, la Présence :

Gratuité : je veux que mon oraison soit comme Dieu veut qu’elle soit,

Abandon spirituel (qui n’a rien à voir avec l’abandon psychologique) : je supplie Jésus de m’envoyer l’Esprit Saint pour que Celui-ci travaille en moi et prenne toute la place ; je Le laisse faire et je m’abandonne,

Unanimité : en faisant oraison, je m’unis à tous ceux qui, en ce moment, prient dans l’univers (notamment aux saints cachés). Ne pas oublier que l’Espérance nous met toujours dans l’universalité et l’unanimité. 

Présence : si j’ai du mal à faire oraison, je m’accroche à Jésus Crucifié et je fais des actes de communion spirituelle eucharistique, d’absolution mystique... car les sept Sacrements correspondent aux sept manières dont Jésus a été crucifié.

J’adopte, dans mes rapports fraternels et humains, « la spiritualité de la dernière place » : Cela se situe au niveau du désir et de la volonté et non pas en lien avec un candidisme formel. Par :

L’ascèse du jugement téméraire : il est important de poser au moins une fois par jour un acte d’ascèse de jugement téméraire. Car Dieu seul peut juger.

L’attention joyeuse et admirative

Les humiliations acceptées, remerciées, redemandées : je réalise que cette humiliation me fait du bien, je l’accepte et la redemande. C’est la Perfection :  l’Espérance a atteint un tel degré que sans se forcer, la personne redemande l’humiliation. Saint Jean de la Croix, à la question :  « Que désires-tu comme récompense ? » répond : « Point autre chose, Seigneur, que souffrir et être méprisé, je ne veux d’autre récompense ».

Le climat intérieur est caractérisé par : 

l’obéissance intérieure : je suis attentif aux petites remarques, conseils justes donnés il y a parfois bien longtemps : car c’est Dieu qui parle à travers mes frères.

la fuite de toute occasion de luxure : la luxure est contraire à l’Esprit de Science  (attention à la télévision),

la magnanimité, signe d’humilité,

l’ascèse par action de grâce : je fais un acte volontaire par jour d’ascèse, par la vertu de tempérance (repas, activités sensibles) pour signifier que je m’appauvris volontairement ;

l’initiative accueillante du sourire,
la générosité de l’hospitalité : la personne humble est ouverte et accueille tout le monde, elle est disponible (Abraham avait une tente à mille portes) de tous les cotés. 

1. Par rapport à Dieu, nous allons alors pratiquer la joyeuse pauvreté dans une vie de prière, en gardant jalousement ces moments de soif et de dépendance à Dieu Seul :

l’oraison quotidienne et son climat d’humilité fervente (c’est-à-dire que, dans mon oraison, j’accepte d’être faible, sans désir, sans vertu, sans force, d’être néant devant Dieu).

toute jalousie humaine extirpée de mon cœur : l’oraison est le principal remède : je me mets en Présence de Dieu et j’accepte ma pauvreté. Face à ma jalousie, il y a la Jalousie aimante de Dieu qui veut tout prendre, donc je m’efface.

L’oraison nous fait entrer dans la contemplation des sept Attributs de Dieu (Eternité, Simplicité, Omniprésence, Majesté souveraine, Stabilité, Perfection absolue) pour passer progressivement de la transformation aimante de l’abandon à la fusion dans le Mystère de la Croix où toutes nos angoisses, souffrances, déchirures corporelles, humiliations sont transformées en cri, en appel pour proclamer le Père, ne vouloir que Sa Volonté et Son silence jaloux.

je Le contemple et j’essaie d’être présent à Dieu, à Sa simplicité, à Son omniprésence, à l’intensité de Sa Lumière, à l’attraction de Sa Bonté, au débordement de Sa Gloire...

je m’abandonne à Ses Attributs, je suis alors en pleine lumière : nos misères, lourdeurs, blessures, humiliations, nous apparaissent clairement et nous les acceptons puisque nous vivons cela dans l’abandon...

Notre oraison se transforme en un cri : « Seigneur, quand viendras-Tu ? ». Saint Jean le Baptiste incarne bien l’Espérance : « Je suis la voix qui crie dans le désert ».

2. Par rapport aux autres, nous favorisons la prière commune et la participation à la Liturgie. La dimension communautaire prend une importance capitale pour ne pas se replier sur soi, mais saisir toutes les occasions pour faire oraison ensemble, adorer le Saint Sacrement ensemble, prier ensemble, d’où l’importance de se joindre à la prière de l’Eglise (les laudes, les complies...) avec les psaumes, le « Nunc Dimittis » qui sont dits partout par l’Eglise. Il nous faut devenir instrument pour devenir saint. C’est pour cette raison que, si l’on refuse d’entrer dans une communauté, dans un groupe, c’est que l’on refuse de lutter contre l’orgueil.

3. Par rapport à soi-même : 

je m’enracine dans la vertu d’humilité (c’est le 3ème aspect de la spiritualité) et la vertu d’Espérance, « pour une intériorité belle, pure, intense, subjuguée par l’Amour », en travaillant la vertu d’humilité (qui nous permet de regarder comme Jésus et Marie nous voient, avec nos opacités, nos limites, notre néant) et en fuyant les péchés contraires : luxure et acédie (paresse spirituelle, découragement),

je choisis mes lectures : 

. L’Apocalypse : Celui qui est en proie à une invincible lassitude, pourra lire pendant une demi-heure l’Apocalypse, il verra son cafard disparaître, car c’est le Livre de l’Espérance qui supprime le désespoir. Cette angoisse acceptée est offerte à Dieu afin qu’elle soit fécondée par sa gloire.

. Le Livre de JOB, les Psaumes, les Lamentations de Jérémie, les Proverbes, l’Ecclésiade


. La Montée du Carmel de saint Jean de la Croix : un livre très concret, intéressant et très fort, nous indiquant comment se purifier petit à petit par l’oraison avec notamment la purification de la mémoire, de l’irascible et du concupiscible.

. La Règle de Saint Benoît
: par exemple, 2e degré : soumission à Dieu ; 3e degré : soumission à notre prochain par Amour de Dieu ; 7e degré : l’humilité se retient dans le parler et dans le rire.

. Les Fioretti de Saint François, pour pouvoir vivre de la Joie parfaite.

Prière de Consécration à l’Esprit de pauvreté

« Seigneur, je me mets aujourd'hui sous l’autorité de Saint Joseph, directement, résolument ; c’est pourquoi la Consécration dans la joie des pauvres m’engage, Seigneur, à abdiquer volontairement et foncièrement, par amour pour Toi, tous mes droits et mes revendications humaines, et à Te laisser prendre possession de Ton Droit sur moi, sur mon âme qui ouvre toutes ses portes à Ton Action directe et immédiate.

« Je Te donne autorité pour me dépouiller de tout ce qui fait écran, de tout ce qui pourrait restreindre et limiter humainement en moi l’Amour, de tout ce qui pourrait blesser la délicatesse infinie de Ta Joie transformante. 

« Je choisis joyeusement d’abdiquer tous mes droits, de me dépouiller de moi-même, parce que je désire profondément, progressivement, pouvoir assumer, dominer et offrir toutes mes angoisses et toutes mes croix, pour pouvoir être libéré et arraché à toutes mes fausses richesses intérieures, de manière à pouvoir recevoir Ton Don, de manière à pouvoir recevoir le Don le plus parfait qui soit, de manière à pouvoir recevoir la richesse la plus grande qui soit, de manière à pouvoir recevoir le trésor des Trésors, et d’être petit à petit transformé en soif de Ta Venue, Seigneur ; une soif tellement grande que je ne puisse plus désirer autre chose que ceci, que Tu reviennes maintenant et que la terre disparaisse définitivement et qu’il n’y ait plus que le Ciel éternel de Ta Gloire. 

« En m'engageant personnellement, sous l'ombre de saint Joseph, je rentre solidairement dans la donation unanime de tous ceux qui s’y engagent en même temps que moi, prêts que nous sommes tous à être les uns pour les autres comme les vases communicants d’un unique combat contre l’esprit du monde.  Avec la joie de ceux qui ont choisi l'allégresse victorieuse de la Résurrection. »    Amen
� Luc, 8, 1-3 : Et il arriva ensuite que Jésus parcourait les villes et les villages ; prêchant et annonçant le Royaume de Dieu ; et les douze étaient avec lui, ainsi que quelques femmes, qu’il avait délivrées des esprits malins et de leurs maladies : Marie, appelée Madeleine, de laquelle sept démons étaient sortis, Jeanne, femme de Chusa, intendant d’Hérode, Suzanne, et beaucoup d’autres, qui l’assistaient de leurs biens.





